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Quahiimt article 
•*" JSI cité déjà MM. Lafon et Birnand, & qui 
•Dit devons I N deux seuls tableaux d'his-

"Wtrt proprement dits qui se trouvent an 
Coamp-'le Mars. Nous en serions privés que, 
É fc«e'ieme»t parler, je le regretterais peu. 
tomltMlinvptt au IV' tiède sous le règnt 
•te l'impératrice Sudoxie, du premier, est 
«ne loi!* sent originalité, composition 
d'école, non M M savsur cependant an point 
d* vne du color *. Q ,ant tu Charles le Té-

•astfnri»"* après iforat, dl M. Burnand, c'est 
"aie grande tartine — style d'atelier — qu 
.**•« » pa°, elle, de style. Tout cela est opt 
fus , j-âlsnx, sans relief. .Celte chevauchée 
•éloirauntiqua est «a carton-j .'.te. 
poe «'ont Bt expression, ai caractère... Bref, 
p o u «a rattg», c'est un joli ratsg*. 

H y a.benncoup A louer et beaucoup à blâ
mer tout ensemble dans les quatre panneaux 
déeoratif* lés Saisons, de M. La Touche el 
dans ion kpothëoxe de Watteau. M. La 
Toucha a évidemment trop regardé son cou 
frère Besnard ; U nous prodigue les trecu 
tetees de pxlute et celinuit Ases œuvre! 
qui sont très personnelles d invention. 

Je viens dé eiter lf. Besnard qui évident 
ment a fait ans gageure : celle d'épater te 
bourgeois, par bonbe îr, cette année, ses ca
dras sont tout petit». C'est autant de gagné. 

. H. Binel, un peintre de tempérament, tombe 
parfos «tans les mômes *xcès. Mus le parti-
psia, ehei loi, n'est pas aussi absolu. H rtii-
ffM souvent avoir une Idée, il daigne môme 

•dessiner et son Denier de la Veuve, en part -
«aller, a beaucoup da mérite. 

M. Eliot expose da bien jolis paysages et 
M. l>ann»t do bien laides mano'as lourdes 

««stdast:*, plates de couleur. Les portraits de 
• M. BlaneJba descendent toujours des cadres 
-est» Rayaol la ou de Gainsborough. Au moi us 
.«osrt-.ls htm reine ment traités avec une cons-

«.enclenre étude d#s aspects et des mouve-
meats. M. Aont-Jean n'a pae été cette an-
aéa an réussite. Lts corps de sas modèles de-
viseunent impondérables dans l'atmosphère 

-Troloni si reniant brumeuse où il les noie. 
11. La Gandara cherche au contraire la 

Aymphonc lumineuse, d'aprèï la méthode de 
«Wioihler. Ce maître a tronblé beaucoup de 
dtunes srlislas. Le blanc portrait de Sarah 
B-*rnhsrdt.de M. LaGsadsraeai fort rtgarié, 
fort admiré. Stoi aller jusque là, fa goûte 
eomme i! convient la belle bardisse de p!n-
•aaji de l'artiste et l'harmonie de ses tona
l i té . 

Posions avec un violent malaise devant 
'tes crudités conQturesqoei de M. José Frappa 
« l a r à i o ' u ce dtfficils problème: être au 
€ taons de lui même; jetons un regarl bien-

as plas.sux très nerveuses mais 
.ntoilee de M. / i rn , 4 la Brasse-

rit de iMbech, de M. Kuehl, d'une pu te BO-
trrétoDS-nous un Instant devant 

*Yft*lèricur été Frédéric la Grand, de M. 
'Louve. 
1 Ce peintre est en grand progrés. Il a chsr-
_*hA A rendra les effets de la lumière am-
"biante et nous procura une vraie sensation 
.at'aart. J en dirai autint deM. Roger, surtout 
• dans sa Tasse de thé, toile baignée dune 
eàMstsVs buée lumineuse. 

• Use station encore devant las Bretonnes 
/(m M. Cottet a burinées sur la toile. C'est la 
fwnfe expression qua ja puisse emp'oyer. 
, I l i s . i une formule bien personnelle, M. Cottet 
-Mus présente des silhouettes frustes, plaquées 

• svir dsa fonda ssns a r. C'esl laid, mais im
pressionnant etfjrt. Certains masques sont 

--•4'SUM vigueur élraage et t'imposent violem-
snent à l'attention. 

-i Ja n'en dirai pas autant da l'horreur com-
n se par lf. Dusz, la Tétée aux enfants as-

.Milles. L'artiste a obtenu là un réel sueces — 
- aoos pas, sans doute eelnl qu'il espérait, car 

lé public so tord devant cet étalage de chairs 
peu sppètlssantes. 

Da ce que je as sais quel auteur appelait 
m la sublime impudeur des mères », M. Duez 

•-. fui sa nous montra, à la vérité, que des 

m<rvé1 dt faire t 

••«tenl L s U & j ï i i JdSsïïtfMeîdî1; 
*Te«s grossier*.* 

Je ne voit phr* goêr*. après cela qoofla» 
noms à citer, « 0 * J |js»lil|r autrement, «tax 
qui les portent.^étU an ayaat fait preuve di 
leur oriiaair* taJut, eeyaet po:n* fait l'*f 
fort quiparUesrtlerement intéresse— abatrtc 
t on faite A** artistes du Nord dont je vaii 
m'ocee**» t irés . 

Volai * | M ! > » # » • Beuvereiet. 
i M i 

i £-ir, 

très f o M M * Pervia deChivanoei, Lefgnlrd 
d'fntérauants paysages, Picard, Edelfelt 

Montenard et t t t vues du midi snsoleillées, 
Sala avec ses Bouquineurs, stevens et ses 
habituelles études brossées avec largeur et 
minutie à la fols, Iwil avec las paysages lu
mineux et sineêiw, très vibrent* d'accent, 
M usiner, J.-J. Rousseau, Mariette, P/n»ish-
nikoff et enftoIUwldns quia trois beat.x por
traits parmi lesquels celui de Séverine n'est 
pas le meilleur. 

'<•'•) 

Lionel MOGUEZ. 

Chronique du Sport 
SPORT HIPPIQUE 

4 o n cons-» Mpplqe i« 
Journée i des 5 et 6 mal 1895 

Les engagementSvpour la concours toot clos 
dés à présent, et le nombre en est doublé 
comparativement à ceux des années précé
dantes. 

Ln journée du dimanche 5 s'ou vr'ra à deux 
heures et demie très précises par le concourt 
de chevaux de sel 'e qui compte une quia 
zeine d'engagements. 

Le prix du Club pour chevaux sauteurs 
montés exclusivement par des oi'iiciers com
prend plus de vingt eogsgements. 

Lea-régiments des 19s chasseurs de Lille et 
Hosdin, 2!e drsgons ds Salnt-Omer et Aire, 
le ciirasfieri de Cambrai, lit dragons à 
Sedan, sont représentés par les meilleurs ca
valiers dont les chevaux sont spéc alement 
préparés en vue de ce concours. 

Le concours des chevaux attelés en paire 
rromet d'être très brillant. 

La Prix des Dsmes pour chevaux sauteurs 
montés par des gentlemen réunira tous les 
meilleurs chevaux dressés à cet eget. 

La journée du Lundi 6 mai. à 2 heures li.' 
piécises ne manquera pas d intérêt. Le* obs
tacles, dans les prix de La Bourse, de la Corn-

on et des Veneurs, seront très différents 
us des autres, dans ce dernier de grands 

obstacles et un Parc a moutons précéderont 
la rivière. 

Le programme donnera le plan da chaque 
.preuve d'obstacles, avec une légende indi
quant la hauteur et la nature des obstacles à 
franchir. 

VELOCIPEDIE 

»4é*è Yilaefjàsnsjtt 'u Ifara enterre, ls <>rk 
£ é. s u * * SI «toi* * * 0 * « * » ^ 

H vX sdhrts rt.thaiat club qui ta 
non ea coar-a à AMmitU. 
A Irott heutse aaisjsM 1 en av coursas de vils:*» 
r le boalev-rd da la Bépabllqae s Absevlls. 
La ./ourmét wéttctp'diq.u* île dimanche. -
unaia dl«wene, Isa Ttloetntdiatas vont pourolr 
ai aenntr à eotnr jeta — à péia!« q«* vsai-ia 
Et** ls régies. Ostttta fvaade eoarss que nius 

nnnoafoas plus haut, il vasra : 
iraea sèlosrpédra,aes su Vélodrome 

s Lillfr£irvin. organisés par l'Union 
Sportive des étudiants dtLilte; 

ic lo S. 
4. Des courses à U Fc. 

car la i>éaalt La pérotsa 
La cours-: Bordeaux-Parts— I.s» engagement 

son» do» pour ls granat coune annuelle Uoi 
dsaHx-Parls, nui • • coam Us 11 et 12 mil II y \ 
Si amateurs. SS coureurs de viteiss st 18 auntltri 

Ct/elistes, m*(i:; . pu 
bon conseil q u vous donne 

et me d'une de us m 
jeune-* ecervsies qui 

mardi, ji 
. :ompagné < 

tout à coup, un peu avant d'arriver "sa Parc Ùi 
sent doute, faire preiiTt 

quement, pour passer de 
)à SUiTKlS. 

reçat un ai violent choc q'ie 
lai, les cyclistes le pensant, * plqusr » 
eut un* de ces tè'.es épouvantsblsi inr 
u ré.umé, ceUo formidable pelle 

lloubtlx, secompagné d'i 
tout i coup, 
biens, celui-

ces déplorables d u e ifflporUloa aussi en-' C t » ( i donc, bonne Vieilli rVsïlw*, da U s i « i n i « a s i reni. la iwiuyiitfti. fs Q » 
n h l « i . « b «-^VIM» v* »«»•• «n „ 7 ** J L ™ Àl -L„- . . . « i n a ,n<ia ron- 41*18' 1 Hirondelle, le Martinet, les Tro » marotss*, 
TWU*? t |M*» . ' pMfldr» apropos da taons qui ns vous coa faô^t ailé le PeilnioronUM l'Ktol-

oarntoà auciOfintsit jsa sllnres indignées } t ^ „ - - ' 
qui vins vont oonnit no eitque de enirat- i 
sior sur la tète en pâli de sucre d'un bedeau 
de cathédrale. 

B.-L. B. 

Huirt feronteonnaltrt UrésulU4ét ses ^é 

Contré iéS bouilleurs de cru 
La ligne de tWanso nous commonlqu 

X MH. J.-Uis l'ruToit. P. Ohln 
Cambronae, lin Grava. P. Vaauur, Amtdùs Grave 
"ictor Pampisabergue, ÎI Nourrr, Antoiua TstT.n 

itatirs t l . 
sforbsett 

• Etsjn'l : 

que beaucoup 
de déclaratiois de oe genrt ont été faites, 

s i en avoir informé les journaux. 

tiominmions officielles 
— Corps de l'intendance. — M. flr-

indsucs militaire, & l.ilK 

or/Met* 
•- •• 

loiil 
n-intaLdanl militaire de 3a classe, i 

t de 1rs classa*. 

FM. B* 

i pavera 

tMt e 

« bécane » 'pend n 

ne guérira de ht] 
tribut à la 

pour dimanchs prochain 5 mai. i trois heare*. < 
(rrendes courses vèlocipédiquet dont ci-eprri k 
programme : 

Lesenp gsmsitti oiverts d'"'i aujouru'Imi seront 
rrivocailcment clos ^andredi :j mai. a midi. 

La Direction rappelle su public qu'il peut na 
procurer des abonnements valables jusqu'au ,;1 

m a r i s de 10 et 20 fr. 
Pour lois r<>nseignemen,1s, s'adresser Grands-

M w f: i Véloirome. 

P a n 
MX 

Course i" *!. — Véiéraas (parc 

J fr.. 2a, 25 

I 3 MO r 
médaille argtnl ; 2e, médaille argent. 

•2b fraecs ; 2*. lu fr. ; 8a 10 fr ; 4s, i 
é taille. 
'andsM (5 2W)sn.) 

nii'<l4ili*\ b--. nm < léisHlc. 
Cmn-sn ' i . 

40 fr. ;2e, 3) Ir 1W fr. — Eoiree : 

, . r lou* les lauré 
- Piix unique, 40 francs. 
,rs ouront ft psver un ' 
i eonrses nuinoms 1, 
'ent être s.tesfi'i ii 
aceompagnis du dio 

donnera, chsqne jeudi, un entraiasme&t inte-
issant poir H jeunesse des écoles et leurs fa-

A t'he:re sctnelle. les meillsurs co'reurs de la 
«ion s'entraînent é Lambersart st chaqne jour, 
i jejdi de préférence, ont lieu des match) entre 

Ces petits assauts prépsratoires aux grandes 

la piste. Prix d'entrée ordinaire : 0,'iï t 

t ' o a r x e f n t c r e l a b a 

etuos, org»nis*e par'ls Vélocp-Glub?Abbevjl 
Le* duiis invités sont : I.s V«l0c» illub d'Ami 
l'Amiens-Pé laie. U Cycle Doutlenaa'H le C* 
Club IlesdiooiB. les Cyclistes Hontreuilluis 

lrtir**sli|- ssstf. ssYtaU cit. cala me guérira 
ttxpt, ds sortir avec dei jeunes 

dents qui as sa rendant pas sufllssmma ' 
dos :>cc:d«nt» qu'ils peuvsnt oscaslonnsr 

Cyclistes, 

e rendant pu sufllssmmanl 
luvsnt oscaslotinsr 
oindra at cnlioa à 

s le répète, quand 

s et méfie; 
- pédards faites bien a tient ic 

P. DiU 

SPORT PEDESTRE 
Ls COIITSO de 150 kilome res annoncée par 

Albert Fiavignp, recordman ds 70 kl] 
march», chef du i;iub pédestre litlois. • ..ci l 

les boulevards 

; DelawtM 
des Clubs llvoi.i 

i place delà République 

inèpsr Isa meilleurs cou 

. ls première de 1 
Jietanee, nous paraL 

i forme et entraîné), devoir 

i longue diKtanee, i parait Oe courcn 

R V g a t f » I n t e r n s i t l o n a l e a 
Le Comité des f i â t e s de Valendannes or-

, mite pour lt dimanche 19 mai 1395 des ré-
gâtes internat onalea qui doivent avoir lie i 
sur la partie de l'Escaut située entre le pont 
Jacob et l'écluse Gros-Jean, à Valenciennes. 

M. le Préfet, a, en raison de cette fête, in
terdit la navigation et le stationnement des 

1 Escaut ù partir 
uf pour les bosoins de la nnvig 
;cé er aux propriétés riverain»! 

Les Moutons Etrangers 
La question agricole se complique tous les 
ur?. Comme H ce n'était pas assez des dif

ficultés au milieu desquelles se débattent les 
Uivateora, voici que les éleveuri à leur tour 

élèvent la voix et font entendre les doléances 
le* plus jost fi «es. 

'agit, cette fols, des moutons américains 
qui, depuis on certain temps, envahissent le 
narchéet, dsns la région du Nord notam-
nenl, fjnt aux montons français la conçur
e n t la plus désastreuse pour les intérêts de 
•o'rfl élevage. 

C'est ainsi que nos sgrlculteurs engrais-
eurs, qui ont acheté le mouton très cher, 

cette année, en raison da la pénurie de bes-
t da l'an dernier, ne peuvent même 
vendre 0,95 c. ce qu'ils ont payé 1 fr. 05 

et Ll'r. 10 le kilog. 

A Lille, à Roubaix, à Dunkerque, à Calais, 
à Boulogne, la consommation da mouton 
français est devenue presque nulle. On com
prend que, dans cas conditions, le nombre 
des troupeaux diminue comme psr enchante
ment. . 

Nous savons que M. l'tulllsy,?:, député de 
Douai, dont on n'a pas oublié l'efficace inler-

niion lors de la récents prohibition dea 
bœufs d'Amérique, a appelé l'attentiondaM. 
le ministre de l'agriculture sur les conséquen-

Flogoy, offl. 

oftlcIeré'slainUtratlon de lia otasss st déalgnl 

Bouruon. officier é'admioiatration adjo n 
'use, à Lilla, est nommé ofticier d'adoii 
i de 2e elasio el main'anu daoa U ire ré 

„ioa. 
Officiers d'administration du service Hes suh 

ifsMSMN MM. Allaeri st Moral, ofticiers d'admi' 
nlstrslion «joints de 3e classe, A Lille, 

el maintenus 
'administration adjoints ne Ire c!a s 

Sont promu* 
Au grade de 

Pesasses) 

Duhamel, rdjoint à l'iniend; 
3 eorps u'armêe. Uisigné pour Douai. 
Au grade d'offlcior d'adminUtratlon de S 

e. M. Pautrst. adjuda-it étévo d'admini-
u 16e corps d'srstte. Affecté an 1er corji 

Mutai 

nlenlant ds 

deiigné pour : 

Les assassins de Viesly 
La Comm sslon des grâces vh>nt d'exami

ner longuement les dossiers de Bernard eU i 
Mski, les assassins du garde de Viesiy.in^i 
que la binde Areski, les dix bandits algé
riens condamnés à mort par la Cour d'assises 
d'Alger il y a trois mois. 

11 partit bien difficile de fain graos à 
Maki sans gruger Barnarl, et i'ussr de clé-

envers un des lun lits algériens sans 
le faire envers les neuf autres. 

Quoiqu'il en Boit, tous les dossiers ont été 
envoyas hier au président de la République 

Chemin de fer du Nord 
compagnie du chemin de fer du SorJ H l'oe» 

cation dei fètej de l'Aicon ion et da la Wntecôto, 
rient -le prendre les dispositions suivantes-, 

A. Sous réserva de l'observation ei-aarôs. les 
ii PON-- DS M : '• llf«f ci retour 
tfivtduels (Tarif spécial g.v. n-2) délivrés : 
1- A partir du mardi 21 mai, indus, seront ta. 

labiés jusqu'au mardi L'8 mai fnclusîvenwnt. 
i- A parùr du vendredi SI mai inclus se.ont va-

a t'an jeudi 6 juin intlisivement. 
Ces billets conserveront U dures do validité 

dèternvnéa par le tarif pn'iciifi, lorsqu'elle exp'rera 
>ris [•; 'i< rnii O'iapro» la li juin ?elon lec»s. 
IV Ls l'iltets roUr-ifs <it ; •mitif pour les 
icances (Tarir spécial aj v. 

des réJuciiois d» 13 à i.", fo 
d". bains d-

-, cbap:tre 11) prési 

• L'agent de vém 
i 9 heures ^u soi 

nommé Jules Vanm* 
déclieu, demeurant 
.1 • coups et blessi 

20 à 14 C|0 s 

dis) présentant 
o, t t i« • -
• (Tarif 

• 10, tt l»s billets 

>'\!)'-.<V 11 

d'al i 
i l ' S 

Le Sanatorium de Sl-Pol 
N'OIM lifous dans ls Profirit du Xord. 

La Vrai-' France a des idées bien sdDgui:ères 
Dans no'rj article relatif au siniloriom de 
St-Pol nous avions laissé entendre que la 
campagne menis contre est établissemeat 

t pour- causes pr.naaWralee et peut-être 
même exclusivrs, cettiins intérêts déçus, et 

ajoutions que les malveillants rassem
blaient quelque peu à des malfaiteurs. 

' dc-4.16, notre sacerdotal confrère se 
drape dam son surplis des iï-tes carillonnées 
et s'écrie sur un Ion tràglco-comtque : 

Si par la la Progrès entend dire que la Vraie 
na a touchn tin pot de vin ou bien a étôinapt-
en eela par la désir de faire • une affaire *, 

l ls déclare sans plus d'Ambages ni u'nésiU-

Ce lo invrahem blabla fflra 

ent il faut répondre ai Fit 
a, bonne Vraie France, le Progrès n'a 

jamais entendu rien insinunr de pareil. 
Le pourrait du reste, venir à l'esprit de 

personne de vous otlrir un pot-ie-vin ou de 
ras proposer une « affaire ». 
Votre vertu bien connue vous met, en cette 

matière comme en d'autres, à l'abri de toute 
tentative de séduction. 

l'y s à an po'-nt de vue d'accusation vous 
concernant, que dans votre imagination. 

Pas un instant nous n'avons songj à vous 
et pas davantage d'ailleurs à aucun de nos 
confrér.s de la région. 

Chronique Locale 
HOIJBAIX 

Le Monument Nâdâud 
Le Comité qui s'estconstiUô en vue l'élever 

un monument à notre r gretlé chansonnier 
Ouïtave Nadsud, s'est réuni hier après-midi 
au parc Barbleux pour arrêter définitivement 
«t de concert avec la Municipalité, remplace
ment que devra occuper Le monument. 

Etalent présents : MM. Carrelle-, maire 
Trannoy, adjoint, Franc «s Roussel p^re 
Hfnri liossnt piir», Gustav-î Houselie, nevet 
du défunt. Boulanger, Kossu', direclaur do 1: 
Grande Harmonie, Oieobry et LepT3, ad 
Joints et Sayei, secrétaire général de la Mai 

le monument Nadaud à l'entrée de l'Avenu 
Jus-ie. , ,. 

La statué sera ainsi hituée au midi do 
elle recevra la lumière.te foWil et les ombre' 
Elle sera construite en pierre blancte 1er 
téa et sera ain<-i très bltn vue de tous le 
côtés du jardin, 

Vrofrès. lïs'Volliiiettrs do l'GuOt. TU-
n'on ttdéraésv U Fédérslion rosbaialesne, les Assit 
éunts. En tout tV soc êtes. Pende villes seront 
•présentée* par nn aussi grand sombre de société* 
olorophobilei. 
Cercle Vntoit. — Au;o'irdliul samedi • mai. 
: '|;»i m? ' '. 1 fr. M il 

I priés do i apporter ha 

L'e 
é quatn 

jsslon .Hait te 

Les grèves 
Che: M. VernicrDctooiHrefi!s.—\*nAtel\i 

matin, les ouvrers du tissage Varnlor Du 
laoutre fils sont rentrés à l'atelier, aux cou-
d lions anciennes. 

a MU, CattclainctC- — Une déléga
tion d'ouvriers s'est encore présentée hier 
matin devant MM. Victor Cattelaln et C , 

aucune entente n'a eu lieu, et la conti
nuation de la grève a été votée. 

Arrestations 
M. Villon, commissaire de pol'ce du 1er ar 

rougissement, a proo'-dé hier matin ù Terres 
talion d'un s'fur Jules Lncq dit Dumoulin, 

DR, tisserand, demeurant rue des L;-
'.','>, incu'pé d'outra^a public a la pu 

é Pontier a arr'té jeudi 
, au champ de foira, un 
•nen, Jï ans, triear de 
rue Magenta et Inculpé 

m*niine Dens, demeurant rue Damp erre, 

de sûreté a procédé 
à l'aireslatlon d) 'JeauBaptisti Persman, 

, teinturier, demeurant rue de Mou-
cour Petit, en vertu d'un mandat d a-
de M. Debto;k, juge d'instruction. 

Jeu -de boule à la platine 
icélédu jsudJ boule Nantie chez M.KmTs 
me des ^ept l'oi'i (en face le tissage Ma-

suit. Ire, MO francs ; 'te. 1"> fr : :Je 
le,, la lestiliilion en sera f >ita la 

e jeu étant couvert s', parfaitement 

dix beures et demie du 
a midi, à régla 

. pu t 

réclial Canrobert, 
dé parla Son été des Vieux Combatla 

iuiroo M l Pandore, 10 h. 1)3. 

Grande fanfare 
i c. mm ssion admnistraiiva de I • 'I 
Tare prie les musiciens de bien vouloir 

manche prochain 
lippique*. piste 6 

largement représenté 
i lieu a Paris le 13 ju 

i sociétés de notre ville 

e Cercle Union, le Pigeon 
U.c. lest 

!• i V i t 

Kslalreurs, le Pigeo Keon blanc, la SMI 
i fldé't, le Pigeon 
marin, le Pigeon 

ICilombe d'or. l'Ef»...,, » - -«__ 
Rapide. IdA Plumea aux pattan, l'fispérsncecolom' 

's Pigeon noir, ls Pigecu 
bt, le Pigeon roubaisien. 

t Force, le P>„ 
_ ar, le Pigeon mrsia^er. 

-, l'Epervier, le Pigeon couragsi 
s patte» •'*'-

ophile. le Pigeon noir, le Pigeou d'argent, la 

amateurs de Roubai: 
loir* avei délégué M Ochaugo 

LOJ smataurs sont priés uo 
lateur la sasseil F<rr. Ltt"déligurâ dsuoVts* 
rtadre la.diniaoc^.*« « a 7 hentes, a^lo^lda 
ca-r eou lanr r";*« ^-liungi leur sera dé<; ;n*. 

F---/ ration Itotthr-lsienne. — Aujour t'.iui m-
•• <;i»r«oot. 

100 francetprl̂  , Nonaear). - IM rartis an da« 
prixde dix frai.; cl M prix de cinq francs.— 
'eux de péalei littdlMls, uism Itr.iO dont 1 fr. 
[oir prix otO.Ô'U'. p,>urfra!fcb ^us ntcontoytg*. 
Cocstsltur obi d'ttt t.*l<tgaé 
pourtouiciioi • i B • \4 c •msa". 

Convoyeur. Louis Lsrnm. Wglecrs, Ifillays et 
Dsrouliax. S-.i-p. hMcItiftion par l.i sn.̂ éte le* 
lonvMnx. Amateiii-trlt'-xM. .iules Mt.ck<, liai 
5l-.\mand, dénié:.- 1 Kgllse st.> Kls^eili. 

Nota, — les amateur» syint fait di ^nrdoss1* 
(ijaléaie Bouilleij, sont priés d'en fsirs la de
mande. Aujourd'hui u Si heures du sM» 1̂1 atèga 
fédéralcliei U. Elit Cutteau 'A l'F-pe- !••. 

frais t)us les jo I du Bois 1 •),. Itoubatx. 

P l a n d e miTtullcn de p'geoai et da 
volaille, ouérieon certaino par le* piinlaa 
Colombophiles I)-<fou>; Un franc la boita 
diins toutes les pharmacKs Ai Fr-iace et da 
"étniuger. 

J. QUEQIIN 
97, Rue du Moulin, R«)rrï\TX. 

PbotegrapItidariisiipelTictof w m t 
lôB, GRAN'UCRUE, ROUB.V1V. 

1? portraits émaill^s et bombés potir 6 franei 
A partir de 6 ir. 80 la douzaine, avec prima 

Portraits de luxa * charbon » 10 et 11 francs, 
la douzaine avec prime. 

TOURCOING 
La grèïô do raitarlicuFe et feleurs 

de la filature Descamps et C* 
Cette grève, qui s'est déclaré le 1er m'ai, an 

matin, non seulement continue loujoure, 
mais a pris de l'extension. 

Les dix-neuf raitachenrs qui tout d'abord 
avaient cess^li lrava:i après avoir formulé 
une demande d'augmentation rie sala r % fo
rent suivis par vingt autres de lotir* caméra-

s; ce qui po txtt 10 nombre des ratta<iieurt 
grève i d». 

Un certain nombre de bacleurs ont égale
ment réclamé unn augmentation qui no leur 

pas été accord «'e et ils se sont join s aux 

des grévi-i était 

que les rnMiicheurs demandent A 
as d'unBalaite minimum de H fr. 

augmentation de .'"' centi-
par journée do travail dt 13 heures que 

consentait le patron n'a pas Aie ju*és suffi
sante par les ouvriers qui n"arriv,)ra'ent pas 

ffirment-ils à luire Utir «1 fr. — Qa»r t anx 
bâoleurs qui rjaiiFent actuellement U fr. 65 

1, ils demandent 3 fr. 
rues T-ii ont eu lieu hier, entra 

les délégués et le patron, n'ont i a t abontt. 
Quatre rattacheurg auraient cependant noua 

1, réintégré l'a'elier A la rentrée da une 
heure avec les 35 csntimea d'augmentatio» 
proposé*. 

Parmi les i-ftU articulés par les ouvrier-, 
beaucoup snon tous paraissent absolu ru nt 
fondés. Ajus'c titre les rattacbeurs en grô.u 

nt sn droit d>- >e d'-mandar pourquoi 11 y a 
te clause de privilégiés à la fabrique. 
Dans une des salles où il existe des mé-
>rsde580 broclie3 chacun, soit 1100 bro

ches pour 2 mi'tiers ù conduire et ort l'on 
traite des matiéi-^s premières de m i Heure 
qualité, les rattacbsurs gagnent évidemment 

m«illeures semaines at fo3t largement 
ll-tà les 91 fr. réclamés par les autres qui 
travaillent que sur des mô'.iri da 500 

broches avec des laines de plus ba'Rsqna-
possible dètablir an 

roulement et de faire profiter tous les ou
vriers du travail le plus rémunérateur? 

Autre cho-r- sneore : 11 parait qu« lorsqu'il 
manque un rattacheur, et que Nçotoa qat 

s effectue par un travail 
e celui dt l'absent, lo patron 

Les ouvriers trouvent L_ 
singulier el ma foi nous ne tauroni lanr don
ner tort jnsqu'ii o qu'on ait prouvé qu'il 
constitue un partage équitable. 
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QUATTUfiME PARTIE 

t n'ai* t pasdt repos qu'elle avait besoin 

la solitude. Kilt craignait de se tra-

• ait*, plongea dant ta rêverie, elle s* 

1 Traînent, est-ce que je ne suis pas 

k et (joillanme de Winter, «a riche 
lais dtvtan si vite l'hab tué de Font*-

• dont la fils avait si vitt conquis 
s gréess d'Espérance, et qui tait, 

_ .pant-étre son c œ i r î Elle croyait re-
E «a lat, l'ofAclér angla s apparu tont é 

r le Chon&ernagw, est Arthur Thom-

kr lf *T**1 oflicier des Bavaroii, dont le 
( M a t r a «t sanglant* apparition, s'était 
nrkfctea dtUvidrr «virant an devant 

1 Ira wnVAtîni évoqa** étaient tl pré-
1 snalgré «Ha Ut prisaaiant eorp* ; ail* 

-JOgAfl 4t ttt savivr*. «t aala daswait 
lt asas jsjMiir» iaaaft 4 * T A » | atie, alors 
1 «varan son pArtal désstpéré, tant 
toAkMbédofssMM saasa ass riaaamx 
aat iaaasW «t *wn 1 • • i g H n l As-

m 
Trtnh .' trink ! trink . ' . . . 

pendant qu'ell* essayait dt prier, tant 
écouter : 

Notre pire, quiètes aux deux... 
devant le ctdavre de Michel et qu'elle 
pouvait achever ta prière jusqu'au pardon, 
dans la haine terriblo qui venait de remplir 
son cœur de mère, son cœur dt femme... 

Ah! comme tont cela revivait et comme 
elle n'avait rien psrdu de toute* ces choses 1 

Arthur Thomson. Stenbach, Guillaume de 
Wlnterlt 

Tout cela te mêlait, tons set yeux et ees 

Etait-ce vrai? Gela finit psr lui sembler si 
extraordinaire et si impossible qns le résultat 
de sa longueet douloureuse rêverie fut quelle 
n'y penserait pins. 

Lavidry et Robert la trouvèrent prosque 
tranquille lorsqu'ils revinrent, ( l ie était seu
lement piU* ds tint de luttes! 

liais pendant loi journées suivantes, elle 
eut beau vouloir chasser cette idée obsédante, 
cela fut inutile. 

L'image de Slaubach hantait ton imagina
tion. 

C'est qu'ell* le revt i plusieurs reprises, 
elle le reacoatra. 

El une secousse an cœnr, a chacune de ces 
rencontre*. 

Et elle «e disait A chaque f0 s 

doutée, dans 
ses hésitations. 

LA pntalAre fol* qnt « t u apparition do 

KaaA santals, était vtaae treubltr son bon-
or c'avait AU loreqn* Robert, an retour dt 

oe* avaaUsnreoo* expédition, avait parlé de 
rbotHM eatnvii tont la roche, pendant la 
»olW en Fort de la Mort 

irea vojsw as ton eeprit. 
rlea Ae«a«oA et ne préci-

La seconde fois ce fut lorsque Lavidry 
conta à «a fille comment il avait failli trouver 
la mort, une mort horrible, brûlé vivant par 
l'ordre sauvage de cet Européen k barbe 
blonde, disparu du fort après l'assaut. 

Elle avait cru retrouver là l'officier de Ba-
zelllee. 

Paie elle n'y avait plus *ongé. 
Et pourtant, si cela était vrai I 
Une preuve existait 1 Un homme, un tenl, 

pouvait reconnaître ce traître et ls confondre, 
en lui jetent 41a face ton infamie... 

Cet homme, c'était le commandant Lavi
dry I . . . 

— Brûlez-le vivant ! avait crié ls misérable 
1 Fort de la Mort. 
Lavidry l'ava't entendu. 
Mai* Gullaume de Winter avait adressé 

plusieurs fois la ptrols à La v dry et m a , 
chez le commandant, pas la plus légère émo
tion n'était venn faire soupçonner à Marthe 

i* son père avait reconnu cette voix. 
Ah! si l'oflicii r avait pu voir cette figure 

inoubliable, la voir, ne fut-ce qu'une seconde 
.mme un éclair-
Mais Lavidry était aveuglel 
La voir, on), c'eut été une preuve, cala.., 

mais il fallait que l'Infirme enlevât la ban
deau qui voilait ans yeux... Et les rayon* de 

La médecin t'avait dit. Pour quelque raison 
, le c* fût, l'officier se devait pas com

mettre cette imprudence. Celle-ci lui serait 
fatale. 

Marthe avait juré qu'elle y veillerait. 
Elle tiendrait parole. Lavidry ne connai-
tit pat se* soupçons, ses inquiétude*, car 

elle était bien sûre qu'a la moindre révélation 
qui lni tarait faite, le vieillard n'hésiterait 
pat à ss sacrifier, A st condamner anx éter-
nsll*t ténèbres, pour I* bonheur de ceux qui 
lui étalent chars, pour l'honneur surtout do 
général. M. d* Trélon-Fontaine, e t effet, 
joalesalt d'une popularité. Inspirait nae con
fiance telle, qne la tache qui atteindrait eon 

in atteindrait l'armée tont *atiers, tt 
était-oaqa* la vie obeemr* d' 

shonneur sous lequel croulerait son nom et 
duquel serait à jamais souilié son souvenir 7 
Lavidry considérerait ce dévouement comme 
un devoir de soldat. Et cela épouvantait la 
pauvre Marthe.. 

— Plot t -.H, se disait-elle, plus tard, s'il 
ls faut, si je ne peux fsire autrement... si 
mes eoarçons persistent... mais aiant d'en 
arriver lé, du moins, je ferai tont ce qui dé
pendra de moi pour connaîtra la vérité. 

Et si je 
a cet homme 

Mais pour pénétrer 

suis pas trompée, malheur 

pareil secrat, com-

. rien dire A eaux qui 1 entouraient... 
Car Robert, lui aussi, autant qne Lavidry, 

devait tout ignorer.,. 
voulait pas mêler cet enfant à toutes 
s I... Elle voulait que le passé fût 

mort et vraiment mort pour lût... Sa vis s'é-
conlait à écarter de cette tète chérie tous les 
dangers comme toutes les peines. C'est ainsi 
que Robert ignorait encore le drame qui 
précédé la de Michel Mornas . . Par-

vait révélé le terrible secret de 
cette mort... William Slaubach était un In-

pour Robert.., Et al ce nom avait été 
prononcé devant lui, a&aurémeit il 

rissouvinu qi' " 
Munich, le 

1 fût 
, ohsz le père Mucke, 

Trcepner-le-Boauf avait 
raconté l'assassinat de Michel en souriant 
dan* ta barbe rousse... 

Ah I si Darnetal avait été auprès d'elle!... 
Elle •* tut confié i ln i . . . Elle loi eût de

mandé conseil. 
Dsrnetal était loin 1... Il faittit prévoir son 

retour, mais cela pouvait tarder encore et 
que d'événement* peut-être d'ici 11 I . . . sans 
qu'elle pût s'opposer au courant qui les dé
roula tf 

Elle ponts, un moment, à employer A-Kim 
dant lœuvre qu'elle voulait entreprendre, 
mal*, malgré toot* sa fine***, l'Annamite ne 
pouvait loi être d'une grand** util»-'-, encore 

Alors eUt résolut d'agir seule. 

Il fallait, pour réussir qu'elle adopUt une 
ligoe de conduite logique et prudente. 

En preai -T lieu et avant de faire aucune 
démarche qni, si elle venait è être connue de 
Guillaume de Winter,le mettrait sur ses gar
des, elle voulut, par elle-même, recueillir sur 
celte famille le plus de renseignements pos-

découvrirait pas quelque in
dice confirmant ses soup<;ons? 

Tâche ardue, presque impossible à remplir 
>ur une femme, mais & laquelle elle se mit 

pourtant avec ardeur, presque avec passion. 
Tout d'aboi J, quel était le personnel de 

l'Epnière? 
lui fut pas difficile d'êtra renseignée 

là-dessuB. Guillaume de Winter était proii-
d'invitallons et sans donner A l'Epiniéra 
fêtes brillantes qui attiraient tout le 

monde é Fontenailles, il savait recevoir, du 
moins, avec cordialité et un certain goût des 
raffinements modernes pour la table et pour 
le confort. 

Marthe st rendit à l'une de cas invitations. 
Elle avait hato de voir de près cotte famille 

•tour de laquelle il lui semblait que flottait 
1 mystère. 
Mme de Winter, comme toujours, resta 

invisible. Elle ne descendait jamais de EA 
chambre. 

Marthe apprit bientôt que, de tous les do
mestiques, un* seule femme de chambre, très 
vieille, pénétrait auprès de la malade; " " ' 

bourg. EH* perlait, du reste, également et 
très convenablement le français. Let autres 
domest ques du château avaient A pains en
trevu Mme de Winter et jamais la ma tresse 

'rnr avait adressé la parole, 
y avait lé, encore, nn mystère qne Mar

the te promit d'éclairclr. 
La réoarve singulière 

et elle essaya de se lier 
maUeeila-cl ptretatett el triatett *i préoc 
cupe* qu'on eût dit que ton eorpe tenl était 

à et qu'elle voulait res'er étrangère à ce qui 
Be passait autour d'elle. 

Le personnel de l'Epinlére se composait, — 
Marthe l'apprit après sa première visite an 
château, —de deux cochers, deux valets de 
chambre, une femme de chambiv. la seule 
qui communiquât avec Mme de Winter, at 
d'une cuisinière. Tout ce monde éal t fran
çais, lauf la vieille Luxembourgeoise. Per
sonnel, du reste, très stylé, très correct, et 
qni avait l'air dévoué A set maîtres. 

Lequel de cea gens allait-elle essayer de 
corrompra F Et ne serait-elle pas trahie de* 
la première tentative? N'irait-il pas, celui-lt, 
trouver Gu llaums pour lui raconter l'étr&nge 
curiosité de MariheT Et Guillaume, t a r s e s 
gardes, se rirait alors de tontes e s entre-

La était le danger. 

Le hasard la servit bientôt, car, â quelques 
jouis de là, elle apprit que lun des cochere 
était fils d'un des fermiers du général. Guil
laume de Winter l'avait pri«, en arrivant en 
Touraine, ayant été obligé de renvoyer un 
Ivrogne qni, par d«ux foie déjà, avait misa* 
vie en danger. 

Ce gtrçon, âgé d* vingt-cinq ans, et qui 

Félix Rablchet. Marlho l'avait aperçu à plu
sieurs reprises. Il paraissait très iniell'gMt, 
très gai. Il connaissait admirablement le* 
chevaux, et M. de Winter était sachante d* 
ses servions. 

Félix Rablchet élnlt marié < 

Or, te bâtard qui servit Marlho 03 cette 
occasion fut que l'on des enfan's de Rabi-
chet, une petite fille de quelques mole, tomba 

En dépit dea soins d'nn docteur, elle serait 
morte peut-être. 

toute* d*ox, *e remplaçant pour que jamal* 
I* bébé su restât tenL réuas rant à ie sauver. 

Félix Ram\ bat «n pleura de joie. 
(A luiere Jules MARX 

» 
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